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grandeurs et misères d’une victoire



porter, de premier élan, aux rétablissements de la
terre allemande d’où étaient parties les dévastations systématiques de la terre française ramenée,
quatre années durant, à l’état de sauvagerie. Il est
bien entendu que je ne blâme pas le sentiment. Il
devait venir, mais il est venu avant son heure. Tout
ce qui s’en est suivi a montré que le rapprochement avec l’adversaire était dans les desseins de
nos anciens Alliés, lesquels, sans trop s’inquiéter
des répercussions inévitables, laissaient l’Allemagne organiser la violation de tous les articles
du Traité sans lui en demander compte.

Jour par jour, heure par heure, pendant un an,
nous avions travaillé péniblement à une œuvre
ingrate dont les parties constructives menaçaient
à tout moment de s’écrouler, sous l’effort de revendications contradictoires surgissant de tous côtés.
Chacun cherchait à se pourvoir. Les grands sentiments ont parfois de pauvres dessous. Dans le
raccourci de mon temps, les occasions ne m’ont
pas manqué, sans retourner à l’école, de compléter mon éducation.

C’est ainsi que, lorsque le Maréchal me demanda
de lui adjoindre un fonctionnaire du quai d’Orsay pour lui permettre de traiter directement avec
les Allemands la question de la paix, je ne pus
voir dans cette requête qu’une invitation à me
dessaisir en sa faveur de l’autorité de ma fonction,
réduite à communiquer aux Alliés (qui, d’ailleurs,
ne se seraient pas laissé faire) les décisions du soldat mises en forme par un diplomate à lui subordonné. Pas un moment je ne fus disposé à me laisser ainsi dépouiller de mes attributions. Qu’il se
lève, celui qui m’en blâmera.

D’ailleurs, toutes les questions soulevées par
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